
Comment le Roi d'Italie et Badoglio 
devaient livrer le Duce et le Foehrer aux " Alliés " 

SOTTE D« LA PRSKHRK PAO» i n 

croate qui était menacée, mais ce l le i t ion al imentaire de l l t a l i e . l i t ratu- ,mandèrent l'envoi d'une nouvel le 
de la forteresse Europe d a n s les isaieot cependant l'offre d u hautjojvjalon al lemande e n Sardalgne 

rtibens et Serbes ont défilé 
commandement a l lemand d e meWrei E n m ê m e t emps o n établ i t a u 
a leur disposit ion d es compagnies j tour d u port de La Speazia, d a n s 

côte à côte 

!du génie a l lemand pour réparer les 
degAt* c a u s é s par les ra ids aériens. 

| Devant les mult ip les actes de 

» Lorsque, f inalement, les Alle­
mands déclenchèrent leurs opéra­
tions contre le* cetniks. des autori­
tés mil itaires Italiennes osèrent me-

sebotage c o m m i s contre les Postes | P e r m V d e ~ franchir aux so ldats s i l e -
d envol d e s aérodromes, le h a u t 
commandement a l lemand fvt part 
à l'état major ital ien, que l'Italie 
aurait à assurer la défense de son 

nacer d'employer la force contre les'sol par se s propres armes. 
roaio pi 

attaquer les cetniks. Certains offi- | remplir toutes les ex igences alle-
cters ital iens firent même savoir | m a n d e s m a i s ne tint aucune d e s e s 
aux autorités militaires allemandesI promesses. Le lendemain cependant 

il réc lama A nouveau le c o m m a n ­
dement suprême d es divis ions alle­
m a n d e s s ta t ionnées en territoire 
italien pour pouvoir e n disposer 
librement. 

Le haut commandement alle­
mand cependant qui é t a i t au cou-

lequel se trouvait le gros de la flot­
te i tal ienne, d e u x l igne* de barrage 
de 30 et 6D kilomètres qu'il n'était 

m a n d s que d a n s certa ines condi­
tions ou m ê m e p a s du tout- Chaque 
'our les renfort* i tal iens aff luaient 
s u x frontières e t les ac tes d e sabo­
tage aux Installation* ferroviaires 

"" *~ 4 u e les trains d'approvisionnement 
a l l emands é ta ient systématique­
m e n t retardés. 

Astvucet de fidélité 
Entre temps , l e s négoc iat ions des 

traîtres avec l'ennemi avalent tel le , 
m e n t i i i n g i m é que l'on put échan 

que l'action entreprise par les.trou­
pes a l lemandes contre les cetniks 
gênaient considérablement la colla­
boration germano-italienne dans les 

» La trahison de l'etat-major ita­
lien, m i s * clairement en lumière par 
ce* événements , s'est confirmée 
d'une façon grotesque le 28 juin. 
Jour de la fête nationale serbe. Ce 
jour-là. l es uni tés i tal iennes défilè­
rent aux cotes des bandes serbes 
C e s t précisément ce fait qui met 
pleinement e n lumière la trahison 
commise envers un allié, longtemps 
avant le coup d'E-a: » 

La trahison en Sicile 
Le chapitre suivant du rapport 

du journal a l lemand décrit la trahi­
son commise par Amérosio et Roatta 
en Sicile. L'apathie manifestée par 
'.'état-major italien se révéla nette-

ra^T"dé^seTl!gfc(sernenU^ëvâTt g a r - l i e r l e s s ignatures . C'est pourquoi 
der le s i lence | B s d o g o o crut devoir, précisément 

Chaque acte qui a suivi l'attaque * m ê m e jour, proclamer avec une 
raff inée m e n é e contre le Duce , al insistance toute particulière sa fidé-
été. pour l'observateur attentif, l i n - i U t é à l'alliance a l lemande 
dice évident que la trahison en­
vers Mussol ini serait suivie d'une 
trahison envers l'allié. 

U n d es premiers s y m p t ô m e s de 
ce fait a é té 1s révocation d u sous-
secrétaire d'Etat A la Marine l'ami­
ral Riccardi. que l'on soupçonnai t 
de sympathiser avec l'Allemagne. 
Son successeur fut l 'smiral d e 
Cour ton qu'on prétendait être e n 
col laboration 

Le 28 a o û t il déclara A rat tache 
militaire a l l emand que la méf iance 
qu'on lui témoignai t du coté alle­
m a n d le blessait gravement car, 
comme aucun soldat, il n'avait 
jamai s manqué A sa parole e t avait 
é té appelé par le roi pour continuer 
la guerre. 

P . C . O T - . . . . . « . __ . Le 1er septembre, le ministre des 
étroite et conf iante Affaires é trangères de l l t a l i e , M 

la mar ine i tal ienne prit place d a n s i Rome l'assurance formelle que son 
les r a n g s de l a trahison b ien or-{gouvernement c poursuivrait l a lut-

• ' . . _. ,p?"r*— " ".' . 'jZiy^l'V.—^—»• fut c h a r g é de donner au 
„ .avec l a m a n n e de guerre a l l eman- u u a r a g u » . *"v V ~ ~ * T . . 1 1 J. 

m é n t X n i q u e ' l e . U e s " d e ^ t e U a r ï . i d e ^ E r T r é a l i t é ^ a v e c V F M I I I . I . I W * » • « • . * • * • J ^ S T S T ^ t 
et de Lampedouse se rendirent sans -
)a moindre nécessité 

I / B é putasarnmpnt fortifiée de 
FanteUaria avait une garnison de 
12 000 h o m m e s et disposait de ré­
serves si abondantes que l l e aurait 
m tenir pendant des m e s Les lor-
t,fir«.nnns creusées profondément . _ 
d i r l s ^ r o c étaient si bonnes q u e i k A Lisbonne. Badogl io et le prince 
la Garnison de l'Ile ne perdit que royal Umberto déclaraient e n raê-
v hVinmes en tues ei blesses a u | m e temps solenneUement que 1 Ita-
r ^ i r V T u T m o i s d'attaques aérien-1 lie n'avait e n t a m é aucun pourpar-
S ï ï Ne^nrnoîrf. le commandant j 1er de paix et que la M a son Royale 
Ï^L> ,rnm£i iatement le drapeau | restait fidèle à s o n alliance. Au 
wttS- a i r e s due les premiers obus ,même moment , les traîtres faisaient 
d ï ïuni tes i navales britanniques tom- avancer leurs troupes d a n s le dos 
b ^ S r T . | o e s Al lemands et appprovislon. 

ganisée 
Tandis que dans les premiers 

jours d'août, les plénipotent iaires 
de Badogl io essaient d'entrer e n 
rapport avec les représentant* di­
plomatiques britanniques, A Madrid 

t t e t ne capitulerait Jamais ». 
Le S septembre. Badogl io renou­

ve la lui-même ce t te assurance, le 
jour m ê m e où le général Castel lano, 
plénipotentiaire de Badogl io , si­
gna i t l'armistice a u quartier géné­
ral d 'Qsenhower A Syracuse. 

... et traîtrise 
Cette trahison, unique d a n s 1 his­

toire, allait cependant être couron­
née par un a t tentat projeté contre 

__^ ia personne d u Puehrer par la Mai-
" l l m p ë d o i i s e f u t livrée s a n s ré&is-|naient7en m ê m e t e m p s les"ouvrages I""1. d e . ^T?*- Badogl io c luwgea 

tance à des petits commandos a m e - ^ o r ^ n é s italiens de grosses quan- ' Attaché militaire i tal ien A Berl in 
' t i tés d'armes lourdes et de muni - a e ***** le Fuehrer, au n o m du roi. rieains débarqués en canots pneu 

mst iques . 
Roatta- commandant en chef de 

la S* armée ltali"nne en Sicile, avait 
d e propos délibère, négligé de pren­
dre les mesures nécessaires pour re­

t i ens e t fa isa ient miner l e s ponts 
et les routes. 

En moins de quatre semaines , 
trente-cinq c a s de sabotage, parfois 
fort graves, aux l ignes de commu-

^ u « s e r ~ m t * q u e imminente de la | n icât îons a l lemandes s e Produis; 
?A,T^Te OaHbre. qui était placée ; r e n t e l leur rétablissement fut 
aSus le commandement du duc d e U c r c i t . On ouvrit déjà J e £ » ? f 
g £ L , m 0 loes soldat#*et des sent ine l les al le-

En mai 10*3. soit donc deux mois , mandes isoles. 

SEciSnï*eTSSTÏe S S Modification de la situation 
mandement de ' ^ " " t T « ^ S ^ Â m - • La s i tuat ion s e modi f ia brusque-
en prévision des c o n l b B . t » ' n

s * i [ i m e n t par la déclaration d u gênerai 
que et du débarquement ^ 8 ™ - : » » ^ commissaire civil croate 
auquel 11 s'attendait avec certitude J Koaua^. » ; T^_ „„ ,„ .„„ , . . « a ™ . 
offrit au commandement suprême! ie D S i en 
ital ien de renforcer de plusieurs di 
visions les forces se trouvant e n 
Ital ie du Sud. m a i s le commande­
ment suprême italien repoussa cet­
te- offre après avoir induit le Duce 
e n erreur sur les forces dont il dis­
posait réeHemen* 

Ceci n'empêcha pas Roatta . qui 
était devenu entre temps chef de 

de déclarer à 

« Les assurances don 
nées par Badogl io à l 'Allemagne 
ne sont qu'un moyen de gagner du 
temps » 

Le e août, pendant le* combats 
e n Sicile, où chaque h o m m e éta i t 
nécessaire. Ambrosio proposa a u 
feldmaréchal Keite l d e renforcer 
les divisions i tal iennes en Ital ie 
septentrionale. Mais , en même 
temps il essayait d'entrainer ' -

défense, cel le de Gènes Rimini . s i ique 
l'Allemagne n'envoyait pas j i e for- imarchaient p a s ensemble et n ' 
l'Allemagne n n n u y » » i ~ ^ . ' l i ! mai irisaient pas ensemble la s i tua-mations m ^ e r n e . ^ m ^ . l e s ^ c ^ é - i m ^ t m a ^ p a g r a n d e 

ment A cet te époque, le ^ " » J ' a I ' ^ V r o p h e d e tous les t e m p s pour 

de venir Immédiatement e n Italie 
pour discuter avec lui et Badogl io 
les mesures des t inées A intensif ier 
la rés istance de l'Axe contre l 'enne­
mi commun. Cette invitat ion fut 
déclinée. Elle était faite au m o m e n t 
où la l ivraison d u Duce éta i t déjà 
décidée. 

Il es t prouvé, aujourd'hui, que ie 
roi fé lon et s o n maréchal s'étaient 
entendus avec l 'ennemi pour lui li­
vrer Mussolini ainsi que le Puehrer. 

Les raisons de l'évacuation 
de la Sicile 

Il va sans dire que dès qu'il eut 
l éuni l e s premiers indices de la du­
plicité ital ienne, le h a u t c o m m a n -
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e n t r a î n a n t l ' a r m i s t i c e ; s u r p r i s e , 
l a v a s t e o f f e n s i v e e n t r e p r i s e p a r 
l e s a r m é e s d u R e l c h c o n t r e l e s 
S o v i e t » l e tt Ju in 1041 : s u r p r i s e , 
lp b o m b a r d e m e n t d e l a f l o t t e 
a m é r i c a i n e à P e a r l H a r b o u r , l e 
j o u r m ê m e d e l a d é c l a r a t i o n d e 
g u e r r e d e s E t a t s - U n i s ; s u r p r i s e , 
l e d é b a r q u e m e n t d e * < a i l l e s > 
e n A f r i q u e d u N o r d e n n o v e m ­
b r e 1942, q u i a e n t r a î n é l ' i n s t a i 
l a t l o n d e s t r o u p e s a l l e m a n d e s 
s u r l a c o t e f r a n ç a i s e d e l a M é d i ­
t e r r a n é e ; a u p a r a v a n t l a s u r ­
p r i s e d e D i e p p e e t l e s h é s i t a ­
t i o n s d e l ' A n g l e t e r r e p o u r t e n t e r 
u n d é b a r q u e m e n t e n F r a n c e ; 
s u r p r i s e , l a c a p i t u l a t i o n d e l ' I ta ­
l ie d e B a d o g l i o e t l e r e t o u r n e ­
m e n t d e l a s i t u a t i o n q u i s ' e n e s t 
s u i v i , l e f r o n t d e b a t a i l l e s e t r o u ­
v a n t à l a c h e v i l l e d e l a b o t t e 
I t a l i e n n e e t n o n a u B r e n n e r , c e 
q u i a f a i t d i r e A M. A b e l B o n -
n a r d : < P o u r l a p r e m i è r e f o l s 
d a n s c e t t e b o t t e . 11 y a u n e J a m ­
be. . . >. 

N o u s p o u r r i o n s r a p p e l e r e n ­
c o r e l e s s u r p r i s e s q u e l e J a p o n 
a r é s e r v é a u x < A l l i é s » d a n s l e s 
c o l o n i e s d u P a c i f i q u e e t d 'As ie 
e t b i e n d ' a u t r e s é v é n e m e n t s 
I n a t t e n d u s , c o m m e l e r e p l i a l l e ­
m a n d e n R u s s i e . 

A l a v é r i t é , p o u r é t a b l i r u n 
p r o n o s t i c , 11 f a u t d e s é l é m e n t s 
d ' I n f o r m a t i o n e x a c t s . L ' I m p é n i ­
t e n t b a v a r d n ' e n s a i t p a s p l u s 
q u e v o u s e t m o l . c ' e s t -à -d i re p e u 
d e c h o s e . 

N o u s n e s o m m e s p a s d a n s l e s 
s e c r e t s d e s D i e u x . 

L a g u e r r e e s t l ' a f f a i r e d e s 
h o m m e s c o m p é t e n t s d o n t l e m é ­
t i e r c o n s i s t e à l a f a i r e . H e s t 
e n f a n t i n d e p e n s e r q u ' u n e o p é ­
r a t i o n i m p o r t a n t e p u i s s e ê t r e 
a n n o n c é e l o n g t e m p s à l ' a v a n c e . 

L a s a g e s s e v e u t q u e l 'on s e 
m o n t r e p l u s c i r c o n s p e c t d a n s 
l e s p r é v i s i o n s s i t a n t e s t q u e 
l 'on v e u i l l e d o n n e r l ibre c o u r s a 
l a d o u c e m a n i e d e s p r o p h é t i e s 
f a c i l e » e t g r a t u i t e s . 

MAMANS, VEILLEZ 
A L'ALIMENTATION 

DE VOS BÉBÉS 
Pour le* premiers biberons. d* S 

mois à 13 mois, eulgez > : BIBERON „ „ . — .—, . . . 
EE FRIQUET. compose de cére*les |yf pour autant qu AU^totai u s e i 

(SUIT* M LA PRSMlgRg PAO!) 

Nets coMuissoas 

•être paiscaice 
Le D r Ooebbel* s ignale que ce la 

n'a a n so i p a s beaucoup d l m p o r -
tano* que 1» peuple a l lemand soit 
exposé A de nombreux dangers mé-

pour réagir contre c e s périls 
ce la e s t tout A fa i t impossible. Ce 
qui n o u s a m a n q u é A nous . AU*-i 
mands . e n n o v w n b i e ISIS e t at 
m a n q u e de quoi n o u s avons suc 
combe alors, nous le possédons 
aujourd'hui a b o n d a m m e n t 

L'été dernier, poursuit l e minis ­
tre, n o u s avons eu quelques échecs 
militaire* A s ignaler qui s o n t impu 
tables pr inc ipalement A la trahison 
de la maison royale d'Italie. C e s t 
auss i l'origine de nos m o u v e m e n t s 
de repli au front de l'Est, car, pour 
protéger le Sud. nous avons dû 
retirer d e s divis ions de l'Est dont le 
retrait nécess i tai t le raccourcisse­
ment d e notre front de l'Est. 

Condition merveilleuse 
de l'armée allemande 

Les opérat ions préci tées o n t placé 
notre c o m m a n d e m e n t supérieur de­
vant une épreuve extraordinaire. 
Mais nos e n n e m i s n'ont at te int 
qu'une pet i te partie de c e qu'ils 
voulaient obtenir. Nous savons par­
fa i tement quel les sont les presta­
t ions immenses imposées A notre 
armée de l'Est p e n d a n t c e s quatre 
derniers mois e t aujourd'hui encore. 
Lorsqu'un m o u v e m e n t de retrait 
d'une auss i grande envergure s'ac­
complit n é a n m o i n s d a n s l'ordre e t 
la discipl ine les plus comple t s et 
que l'on r a m è n e d e s troupes e t d u 
matériel d a n s une proportion telle 
que l 'ennemi n'ose pas publier les 
chi f fres d e s prisonniers e t de* bu­
tins, ce la s ignif ie encore une fois 
de plus que l'armée al lemande se 
trouve d a n s la c inquième a n n é e 
de guerre, d a n s une condi t ion que 
l'on n e peut qualifier que de mer­
veilleuse. Aussi l 'ennemi le recon-| 
nalt- i l s a n s réserve. 

Le minis tre repousse expressé­
m e n t l e c l iché de retraite victorieu­
se, parce que. dit-il. 11 ne possèd» 
qu'une valeur relative. Car il va de 
soi que tout abandon de terrain 
conquis e s t u n e perte au point d e 
vue absolu, mai s lorsqu'il e s t devenu 
inévitable, il s ignif ie u n ga in reia-

. tif pour i 
traitées et malices aliment très f-^-T» «»r\* «sri-if'ire sérieux 
diïéstibl* «t d . grand* nutrition " S î ^ . î î f î L ^ S Ï r S ï r T S t i w . . m f c 

D* nombreux témoignages de sa. Et c e s t ce q m est a r n v ^ L enne-
tnUction nous parviennent très sou-1 m i n'a p a s réussi A couper o u a 
vent. — Production limité* : A par-1 encercler les part ies importantes 
tir de 13 mois, réclamez . La psrift* des forces a l lemandes , ou A leur 

i Jean-PWrr, pour les bouillie*, enlever u n but in , qu i correspond a 
Ce* î Farines C*e*rlt feront d e s ' | i e t «f lorts e t A s e s pertes . Et là est 

beoes sams et torts. , I e ^4^^ fc aex opèrs t ions pour 
i t i M. PMPF, vaMnciMin**. j a cause a l lemande 

n w d e nature sérieuse. Ce la n e se ­
rait tragique que s i c o m m e com­
mandement « t c o m m e peuple nous , . . . ^ . , ^. -. . » 
n e peeséenon* p a s l a rorce voulue ef fectues A la tache ; les t a u x va-
pnur réagir oontr* c e s péris». m*«s|rten^t d e ^ . w A « f r . pour la^one^A 

LES SALAIRES 
des mineurs 

«•on 

toutes l e s minas, sauf cel les de 
Ligny-sur-Aire e t Bou lonna i s qui 
font part ie de l a s o n e B. 

Sept catégories sont prévues pour 
le jour, avec des taux variant de 
8.30 A 13 fr. pour la zone A. et de 
7,40 A 11 fr. pour la sone B. 

S ix catégorie* sont prévues pour 
les travaux de fond, p lus une sep­
t ième catégorie f ixant le salaire 
de comparaison pour les travaux 

irouiiNS i . ™ s 

e t de 8.7s A i s . l t pour la s o n e B, 
le sa la ire de comparaison pour tra­
vail A la tache é tant respectivement 
peur chacun des catégorie* 13.30 et 
12.43. 

Les jeunes ouvriers toucheront de 
40 A M % d e s salaire* des catégorie* 
les plus faibles d u fond e t du Jour, 
suivant leur Age (de 14 A 31 ans) 

Les ouvriers toucheront 80 "ô des 
salaires attribués aux Jeunes ou­
vriers o u apprentis d u m ê m e Age. 

Les traitements 
des fonctionnaires 

de l'État 
Vichy. 32. — U n décret publié au 
Journal Officiel * applique aux 

fonct ionnaires de s administrat ions 
centrales la lot du S septembre 1843, 
qui avai t établi une nouvel le classi­
f ication générale des tra i tements 
d e s fonct ionnaires d e l'Etat. 

L'article 1er fixe la correspondan-
1 de fonct ions aux numéros de 

l'échelle générale (depuis 1 pour 
ies l ingères et les h o m m e s d'équi-,, 
page Jusqu'A 30 pour les ^ ^ ^ e ^ ^ l ^ ^ ^ - m % \ ^ ^ » ^ ^ 
généraux. curer l'argent dont il avait le plu* 

Les tra i tements et les c lasses des pressant besoin. Il avait prémédité 
divers emploi* sont ma in tenant les «on crime et l'avait exécuté »v*c le 
s u i v a n t s : secrétaires généraux : p l ï ï î . r * r * MH£"îro!.<î . . . „ . 

ion non Mieux, après la disparition de Mme 
i « i . w w , | W t l c * * . a »v*lt poussé le cyni*m« de 

COUR D'ASSISES DU NORD | Le relèvement 
du taux des pensions 

des mineurs 
du Pas-de-Calais 

est acquis 

Le jeune parricide 
de Mons-en-Barœul 
a été condamné à mort 

par contumace 
Nou* informons ies retraité* d*s 

La disparition d* Mm* Walcks. néalmtn** que 1* relèvement du taux d*» 
Mari* Wlttvnberg. qui demeurait rue pensions minières est décidé dans les 
Sprlet-Tslller. à JKons-en-Baraeui, le conditions fixées par le Congrès syn-
3 octobre 1839, parut fort étrange, dical des Pensionnés du Pas-de-Calais 
Avec 1* femme une somme de 20.000 j du 23 mai 1M3 
frsnca *t des blloux s étalent volât;- Le taux d* 11.000 est port* * 13.000 
u**a. On devslt , durant de longs: Le temps de service militaire 
mol*, multiplier les recherches qui 1 

demeurèrent infructueuses. 
Or. vers la xln de février de l'année 

suivant*. M. Julien Walcke fut in­
commodé psr des émanations nau­
séabond** qui *embl»l*nt provenir 

sous certaines conditions, calcul* 
comme temps de services miniers. 

Les autres prestations sont relevée* 
dans 1s même proportion 

La date de départ est fixée «u 1er 
juin 1043 et payable le 1er décembre 

Des détails complémentaires seront 
donnés ultérieurement. 

Delattre François, administrateur d* 
1* Caisse sutonome : 

Prtem Julien, secrétaire général du 
Syndicst ; 

Salinxue Roland, secrétalr* du Syn­
dicat. 

d'une citerne, «ou* l'arrlére-culsl: 
de *a demeure 

A l a i d * d'un bâton, il explora le 
fond de cette fosse. 11 ramena d'aborC 
un complet ayant appartenu à son 
fils René, pilla deux Ïambes *pp«ru-
rent sur 1* nappe d'esu. Bientôt, un 
c*d*vre en complet état ds putré­
faction était retiré de la citerne. 
C'était le corps de la malheureuse 
Mme Walcke 

Le crâne, fracturé. Indiquait que' 
1* malheureuse avait été assommée.I Les quantités d* blé carié livrée* 
mais l'examen du médecin-légiste dé- sont catastrophiques : aussi les servi-
montr* que le décès était du à l'as- ces compétents alertés vous mettent 

• ' L» Pauvre femme av*lt été dans l'obligation de désinfecter vos se-
l'«*u alors qu'elle était «n- menées. N'attendez pas 1* dernier mo­

ment pour vous procurer 

CULTIVATEURS... 

phyxie 
jeté* ~ 
cor* en vie 

L'auteur de cet abominable crime, 
était le propre fil* de la victime, le: 
jeune René Walcke. 19 ans 

Walcke. un pet i t prétentieux qui 
CÉRÉSAN 

se faisait passer pour le fil* d'un 

180.000 francs ; directeurs : 

:- de mercure. 0.95 % d* silicium, 
en combinaison organique du silicate 
mercuriquel. 

C'est un produit t BAYER s qui 
mettra vos semences * l'abri d* 1* 
cane 

?M 0RAMMII POUR 1M KILOS 
v«nte partout — En gros 

135.000 et 150.000 fr.; che f s de s e r - l i l n o n t r ë r " w'p îû* se tif" Sarnu^tousiE ' CAUCHETEUX, R o K u t l ( r H ) 
— " " "•" " ~ ' '.es ceux qui firent de* recherches p o u r i . . . . . . 1 ' vice : 105.000 fr.; puis, se lon 
échelons : directeurs adjoints «t la retrouver. 
s o u s ^ i r e c t e u r s : de « . 0 0 0 à « O . O O o j . ^ J - n é e t ^ o d * g figiffîj™ 
f r a n c s ; che f s de bureau : de 56 0 0 0 , Q e !• ,„„*« 1940 quand «urvinrent 
A 70.000 fr. : tous-chefs de bureau .lie* tragiques événement* de mal. * 

pourtant d a n s des pos i t ions diffi­
ciles. 

En Sardaigne . les divis ions alle­
m a n d e s s e trouvaient entre cinq è 
s ix i ta l iennes et deva ient se frayer | 
un chemin A travers l e s fortes posi-

LA GUERRE 
SOUS-MARINE 

d é m e n t aUemand prit toutes _ l e s j ^ , ir*TÛ^àu^'iIa"liennes"vers la 
Corse où une autre div is ion alle­
m a n d e étai t forcée, par de fortes 
troupes i tal iennes, de pousser de la 
pointe s u d de 111e vers Bas t ia 

de 40 A 50.000 fr.; rédacteurs prin­
cipaux : de 18 A 26.0CO fr.; c h e f s de 
groupe : de 33 A 33.000 fr.; commis 
principaux d'ordre et de comptabi­
l i té : de 18 A 38.000 f r ; commis 
d'ordre et de comptabil i té ; de 14 a 
17.000 fr.; d a m e s sténo-dactylos et 
expédit ionnaires; de 13 A 30.000 fr.; 
chef survei l lant : de 13 à 22.000 fr. 
huissiers d u minis tre: Ce 12 A 16.000 
francs ; gardiens de bureau et assi 
miles ; de 13 à 15.000 fr.; l ingères. 
h o m m e s d'équipe: de 10.000 A 13 000 

ls, faveur dé l'invasion. 11 réussit * 
s échapper de 1* prison de Loos. 

Depuis. U n'a plu* donné signe de 
vie 

La Cour d'Asstnen Va jugt par con 
rumace et Va condamné d h 
de mort 

A*encs s ic luslvs N*r* *l P*s-s)*-Cslals 

Les Actualités 
I Cinématographiques 
! A Vichy, ou le Maréchal reçoit |* 
I nouveau ministre de Hongrie, début* 
'notre tour d'horizon des fait* d* 1* 

a veine semaine. En Champagne. 1* raisin 

JEUNES FRANÇsAlS, 
vous pouvez 

vous engager 
dans la Waffen S.S. 
(SUITE DE LA PREMIERE PAOE) 

beau. Montons, en g*la_ . 
Ipsgnle. au Moulin de Montmartre où 
lie* artistes parisiens ont *ocu*llll 

_ . a . | :1a célèbre Marlka Rokk. Me quittons 
l l s t l I T r a m h n n l A l i r t pas 1« monda de* *rt*. sans oommen-
L T e i l A C t U n D r i U l C U r S ;Cer avec la troupe du Regain, la 

tournée q u e l l e entreprend «t au 
cours de laquelle elle Joue 1* If i . 
santrophe. 

Après une visite s u préventorium 
de* * Roche* Fleurie* s. dont le* 
installations sont des modèle* du 
genre, nous voici A l'Expocition am-

, ! . - . „ — . _ , _ _ - , „ - _ . _ . . , , , - „ . ibulante organisée par le commis**-
• •}£%? I S ï ï î S 0 * , ' SI?,,?n'?;.ï7"JL r f j rt»» * l a Famille. De Berne, où les 
^ ^ t „ ati^?Î.Vi- „"££ Jr £ , i d ! w : grande» fête* hippiques snnus l l e . fu-
r ^ i f — » * i . ^ S i Si JL.tQ- l^JZSreni, un «ucces. revenons * P»rl*. ou 
S . ^ Ï 2 î £ ^ u * ? ' ( ' î u i , ? e , ^ t . a n n é e - M Exposition de la Production *u 
S* trésorerie était »u plus bas. | G r a n a p s i „ B « ç d t de nombreux vi-

«1*-. , « ..•-,» siteurs. 
L* rubrique sportive comprend : 

le bel exploit de Taehtman qui a 
battu le record mondial du vol * 
voile, avec plus de 50 heures ; un 
match de rugby A Parla et 1* ch*m-

roubaisiens 
punis sévèrement 

Julien Boite. 19 ans. voulait «e 
marier et le numéraire lui faisait dé­
faut pour .*? mettre en ménage. 

L'homme t. âge mûr et l'adolescent 
unirent leurs efforts pour trouver 
remède à leur impécunlosité. 

.lulte devant le Jury du Nord. 

( 8U IT I D I LA r»RIMl tRI PAQt) 

^ - S ^ ^ r o ^ l e J ! 0 n t r t " ^ V"' 

mesures appropriées pour éventer 
le piège d a n s lequel devait tomber 
les troupes a l lemandes . 

Il é ta i t évident que le premier 
clioc devait être dirigé contre les!" Dans la régon de R o m e se trou 
divisions a l lemandes de Bicile. vait la plus forte armée Italienne, 

Etant donné qu'un débarquementIcomposée de 7 divis ions de troupes 
anglo-américain dans la région de d'élite. 
Naples ou de Rome aurait coupé lee| Au milieu de ces forças imposan-
; loupes a l lemandes de Sicile. tes les divis ions a l lemandes avaient 

Pour la m ê m e raison, les Aile-1pris posit ion au nord et au sud de 
m a n d s ne laissèrent que de faibles lRome. En Italie septentr ionale et 
forces e n Calabre. Contrairement! dans les défi lés % £ > % * £ $ £ & % a ^ . o o o ' t o n n e s . Il y a l ieu d'y! P « * las recevoir en français 

c ^ a i t r p l u ? ^ ; ^ 

encore confié l e lendemain, orol-l 
rai*-ttt que os sont 1A de* Normands. 

| . Ides Flamands, de* Champenois, des 
Breton*, des Wallon* des Touran-

iisM- un o l u * grand tonnage qu'ils. gesux. Il* n* s*v»i*ni pas un mot r 
i £ £ e n f f S c t r r S T r e S r e r T d ' a u t r e s : «i ' .U-naad il y a Quina* Jour. I ,1 
r o u t e , m a r i t i m e , d' importance -mtli- j ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

E n tenant compte de }» n o V Ï * i l e c e u x qui nous liront s étonnera 
victoire que vienf d e puoiier w w m - peut-être que de* Jeune* Fruvcai»,:1 ., d e m , n e . e r 
muniqué de la Wehrmacht . l'arme , t , t a c l l e œ e n t s'accoutumer , » " " a<™*na*T 

«SJ ï ï ï i rr ine a l l emande a déjà dé- a des ordre* donnés en lsngue é t r s n - , ^ ; , 1 ^ " . ; . ^ i 
truit en octobre 38 navires dépla-i gère, n'éprouvent aucune gène 

LE CAMBRIOLAGE D'UNE 
B O N N E T E R I E 

L* guerre ! Dan* 1* presqu'île du 
Koub»n tout est méthodiquement 
transporte vers l'arriére : la popula­
tion, avec ses bien*, ee* troupeaux 
ses récolte*, suit le* troupes alksmsn-
des qui ne as retirent qu« lorsque 

Souvent Dewinns et Boite avaient!tout ce qui pourrait encor» ««Tvlr * 
**é devant une petit* f»brlque d«, ] ennemi «st. détruit 

la ru* Colbert A Roubalx et à traver»; En Atlantique, nou* voici A bord 
une fenêtre. Ils avaient remarqué deeid un destroyer fessant parti* d'une 
montagne» d* bas «t de ch»u«s»ttes. | patrouille : un cargo neutre **t «n 
marchandi** qui a'ecoule * prix d'or.,vue. sa* papiers eont vérifiés A lT»o-
ce*t-*-dire fort susceptlbi* de l*»|rlaon. un bâtiment d* guerr* «tnéri-. 
rcargenwr. 11 n* fallait point songer | C a m apparaît, le feu Mt ouvert ; les 

torpille* atteignent le bâtiment en-

•JC i-, " " " " , " r r : ; « i - . nrnivoirslavaient a n n o n c e pren 
émissaire muni ^ ^ f P ^ 8 ^ ^ 0 1 ™ capitulat ion i ta l ienne 
A Madrid et ». I ^ ' 1 I , * J * ^dans'l \* 8 septembre, le 
savoir qu'il é ta i t prêt a jP"f"*.r_^l™11tn. A \ \ Phieèirer nrena 

ment des , _ 
données en Italie, après qu'il eut 
longtemps déjà auparavant deman­
dé au Feldmaréchal Kesselring de 
réduire le nombre de ces collabora­
teurs. 

Lorsque le débarquement en Si­
ci le commença. A l'aube d u 10 juil­
let, on s'aperçut pour la première 
fois de l'ampleur prise par la trahi­
son qui se révélait au grand Jour. 
A l'exception de quelques troupes, 
les divis ions i ta l iennes n'offrirent 
aucune résistance aux troupes d'in­
vasion anglo-américaines. Elles se 
rendirent ou évacuèrent sans com­
battre les l ieux de débarquement 

Des actes de sabotage 
D e nombreux actes de sabotage j U d e l le général v o n ' RÏnte len e t 

et de trahison, on retiendra parti-jjç c h e j d'état-major général i tal ien 
cul iérement la déclarat ion de l 'ex-!Ro a t ta . R o a t t a aff irma de nouvea'i 
pert militaire làddel Hart. selon r,a fidélité A l'alliance e t que tout 
laquelle de nombreuses m m e s doute a cet égard serait considéra 
mouil lées devant la côte s ici l ienne c o m m e une Injure 
n'avaient pas été amorcées et que 
le oesmmandement d e s troupes ita­
l i ennes d a n s le port d'Augusta fit 
sauter toutes les instal lat ions de 
défenae. incendier les dépôts de 
carburant e t détruire tous les ca-

-l'eut pas 

mée al lemande. Par ailleurs, 
points de passage vers l 'Allemagne 
et l a France é ta ient gardée par des 
troupes a l lemandes . 

lemand. Sur l'ordre de Roat ta . de 
la résistance fut opposée A la con­
t inuation d e l a m a r c h e d es troupes 
a l lemandes dans l a val lée de 
l E t s c h . L'entrée e t la sortie de 
l'Italie ne furent permises aux al­
liés a l lemands que par trois pas­
sages i - _ _ 

Le 15 août. Badogl io envoyé un A propos vu que les Américains 
—i <«*• iv.em» nouvoirs lavaient annoncé prématurément la 

La capitulation italienne 
Les mesures a l l emandes vinrent 

le c a m p adverse. On of fra i t c o m m e 
cadeau les div is ions al lemandes . 

Le c o m m a n d e m e n t a l l emand ac­
quit la convict ion absolue d e la tra­
h i son projeté*, lors d e s conversa-
l ions d u 26 août A Bologne entre le 
fe ldmaréchal Rommel . ' - * général 

Nous ne sommes pas 

des traîtres... » 
Avec une indignat ion bien Jouée, 

n o n * bien que ce port n'eut p a s i u isoles. 1* phrase : « N o u * n e soro-
rncore é té attaqué. Lorsque le Duce mes tout de même p*s de* traître* 
eut é té m i s au courant par les qui passent A l'ennemi au milieu de 
Al lemands de cet te trahison, il e x i - u a batail le ! » 
gea d u roi la condamnat ion dee | Toutefois e n même temps . 11 pré-
coupables. Victor Emmanuel refusa , S rntait au c o m m a n d e m e n t alle-
c e p e n d a n t d'accéder A cet te de-irpand une carte représentant l a ré-
m » n n e . partit ion d e s forces a l l emandes et 

Le 14 Juillet de s déserteurs ita- : i tal iennes e n cas d'attaque ennemie 
l i ens tentèrent de livrer A l 'ennemi contre l'Italie cont inenta le et qui 
l e port de Catane seule base pou- \ permettait au premier coup d'oeil 
vaut encore servir de couverture de se rendre compte qu'en réal ité 
aux divis ions i tal iennes " '— • " " Iles traîtres voula ient livrer les dtvt-i 

Alors que toutes les voies fer-jsjons a l lemandes A l'ennemi 
rées. les ponts et les gares de; L'état-major général al 
triage détruits par |es a t ta - ; c ut la présence d'esprit de diss imu-
ques aér iennes anglo-américaines . 1er sa conviction de la trahison ma-
n'avaient pas encore été remis e n ' - i f e s t e e t d e faire c o m m e s l l pre-
é tat . Ambrosio et Roatta deman- .-.ait pour un* conf irmation la nou-
dèrent aux autorités al lemandes de velie déclaration d'inébranlable fi-
transporter immédiatement par'dél i té A l'alliance fai te par Roatta . 
c h e m i n de fer en Allemagne, les Lors d'une conversation, le 21 août, 
prisonniers Anglo américains pour , ; c s intent ions des traîtres devinrent 
ne p a s mettre en difficulté la s itua-lencore plus claires lorsqu'ils de-

Orand Quar­
tier d u Fuehrer prenait conna i s san 
ce d'une information diffusée A 
18 h. 45 par l'émetteur de Cinci 
nattl . a n n o n ç a n t la capitulat ion 
s a n s condit ion de l'Italie. 

Alors que l e gouvernement alle­
m a n d s'efforçait encore d'obtenir 
des expl icat ions auprès d u gouver­
n e m e n t Badogl io toutes les troupes 
a l lemande* s tat ionnées e n I t a l i e 
dans le s u d de l a France e t d a n s 
les Balkans furent immédiatement 
e n état d'alerte. 

A c e m o m e n t le roi Victor Emma­
nuel et Badogl io déc laraient A cor 
et A cri que l'Italie n e songeai t nul­
l ement A abandonner s e s all iés. 

Le général R o a t t a et le maréchal 
Badogl io s ' insurgèrent avec indi­
gnat ion contre l a capitulat ion qu'ils 
appelèrent un m e n s o n g e é h o n t é de 
la propagande anglaise 

A 19 h. 48 cependant le chargé 
d'affaires a l l emand A R o m e trans 
mit la conf irmation de la capitula­
tion. 

Après l 'annonce de l a trahison. 
Roat ta essaya, au dernier ins­

tant, d e s'assurer une vole de re­
traite e n déc larant qu'il n'était p a s 
au courant des manoeuvres infA-
m e s du roi et de Badoglio. 

U déclara qu'il é ta i t prêt A ren­
seigner le c o m m a n d e m e n t alle-

aUemandlmand sur certa ins événements po­
litique intérieurs e t d'ordre mili­
taire. Naturel lement, l e commande­
m e n t a l l emand n e donna aucune 
suite A cet te proposition. 

La nouvelle situation militaire 
En raison de la s i tuat ion militai­

re nouvel le créée e n Italie, le* trou. 
pes de la Wehi tnacht se trouvaientdesarmées 

voiV'cornpteT Ega lement a u x ' ^ a s s a . ! Anéaiitis par les avions torpilleurs £ 8 ° £ " ^ " r n é S ^ q u e 
c e s de la Oarlnthie vers l l s t r i e , les a l l emands » u , lArge d e l à c o t e n o r a , e l e r « commandaient dar 
r,,.-mationx s i i m s r u i K étaient en-Ide l'Afrique. U s agit e n l o c c u r e n c e | r u * qui n'était pas la I 

l'industriel 
vendre. Les deux 

Koubslslens résolurent de l'aller pren­
dre sans la permission <iu patron. 

ons cl-! I j* cambriolage fut_projeté pour la 
troupes bra 

il qui prend *lor* 1* fuit*. 

format ions a l lemandes é ta ient en­
tourées de troupes Badogl io bien 
supéreures e n nombre. 

La s i tuat ion é ta i t encore bien 
plus défavorable d a n s les Balkans 
Toute la côte de la Datmat ie était 
occupée par 18 divis ions i tal iennes 
et les divis ions a l l emandes se 
voyaient forcées d'essayer d'attein­
dre la cô te le p lus rapidement pos­
sible pour empêcher u n débarque­
m e n t anglo-américain. Sur l'Ile de 

d e l'Afrique. Il s'agii 
de 18 transports et cargos. 

du 10 mars. Boite, qui avait 
illé dan* la maison comme chsr-

pentler. mit au service de l'expédi­
t ion sa connaissance parfaite de* lo-

«VûisoTsnt'mantanîvTaïêat"* d e m e n u ! 

leurs offi- : 
dans une lan-

letir et 

PLANTS DE POMMES DE TERRE 

n o n avec ce nouveau bulletin c e , c l t B r n e t e a t p M 1 # g Tureo> n l , „ 
victoire certaines al lusions parues,t irai l leurs *énég»l»i* ! O* «ont le* 
d a n s sa presse ennemie , s e l o n les-1 Bretons, les 980.000 Bretons tués au 

es les Anglo - América ins (cours de 
auraient procédé A d'imrxirtanUIrapport* au nombre de* Bretons pa.-
_._„„«!; .»«?. A„ « . , , ™ an M»*iHer lant encore la lMisrue de leur» ancè-
2 ° ^ * ^ " * ^ ^ ° * ^™,5!L„ S i i r r i t r e * «L.» 1» Population total* de la 

Le • FEBTlGlLtNE i remercie les 
clients qui lui ont adressé leurs tickets 
pour plants de pommes de terre 11 
leur sera Individuellement accusé 

pulaé dans l'atelier paternel. De-|récepti< 

ranée. En vue d'un nouveau débar-
„ „ „ „ . . . . „ , q u e m e n t probablement d a n s le sec -

Rhodes la pet i te garn i son a l leman- ,teur d e R o m e e t qui serai t appuyé 
de se trouvait en présence de 40.000 par une intervent ion mass ive de 
Ital iens. l 'aviation g a g n e n t év idemment 

U L u. n _. j e n consis tance . 
COntre-attaqUe a l l e m a n d e Jusqu'ici en dépit de s efforts com-

C e s t de ces posit ions que partit h inés de leurs forces terrestres e t U s a n t guerre le* cadres d* l'armée 
la cnntre-ftttuou» sllemorwi» av»r »éro-navales et d'une supenonte:métropol i ta ine aussi bien que colo-
u n e ^ e l i r v a l e n c e . n S S u é e t £ £ | numérique les ^ ^ 2 ^ 0 ^ ^ J ^ \ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ r ^ b , e n 

cision. que non seulement les trou- P«* PArvenus en effet A dépasser I <="-«-. ^ V . 1 de* *ou*w>inçi*r. 
pes traîtres m a i s auss i ce l les d e ! * e n s > c j ' t t l * o t *» " • J f A r f i . . . 5 

presqu'île armoricaine, qui 
près de trois mill ions d'Ames, on peut 
estimer à plu* de cent mille le nom­
bre de* Bretonnantt morts pour 1* 
Franc* de 1014 A 1918. 

Par ailleurs tous le* Français sa­
vant la nombre considérable de Cor­
ée* et d'Alsaciens que comptaient 

l 'ennemi e n eurent le souffle cou 
pé. Deux fois vingt-quatre' heures 
déjA après que la trahison ava i t é té 
connue. R o m e é ta i t occupée par les 
troupes a l lemandes et les c o m m u ­
nicat ions avec l'armée al lemande 
dans la région de Salerne e t de Na­
ples rétablies. 

En Ital ie septentrionale , le feld-

n e dépaase guère le cadre d'opéra- c a u s a n t , autrement dit un breton 
t ions locales l imitées. inant êrudlt. et que Jean Bart (dont 

lu graphie exacte est J s n Baert) par-

wlnn* se muni t d'un* *cl« A métaux 
et d'un diamant. 

Scier un barreau, découper un* 
vitre, sauter dans 1* magasin, rem­
plir de* sac* d* bas et d* chausset­
tes, toute* ce* opération* furent exé­
cutées par no* deux homme* svec 
1 adresse d* parfait* cambrioleurs. 

Las ballot* provenant du vol fu­
rent conduit* au petit Jour chez les 
parents d* l'amie de Dewlnn*. M. In-
rhels. Mais celui-ci ne voulut pas 
conserver cette marchandise. Dewin-
ne fit diligence. Il céda le butin A 
un marchand forain qui acheta quel-i 

Les tickets PB sont encore admis 
Ecrire d'urgence à : LK PSRTILI. 
QSNE, à BAVAY (Nord) 

ÉCHOS ET CARNET 
CALENDRIER. — Dimanan* 14 

eetobr* 1S4Ï. — Soleil : Lever A 
1 ) i X Coucher A 17 h. 44 

Aujourd'hui : S»lnt-»s»glolre. — 
Demain : Salnt-Crépln. 

que* 1.300 paires de chaussette* e t j — 
d* bas pour la somme de 136.000 fr. 
O t acquéreur, un forain. M. Deoruy-I 
naere. ignorait au moment de l'achat' 
la provenance frauduleuse de la mar­
chandise. Il l'apprit par 1* suit*. 

Sa réaction fut immédiate. 11 ne i 
s'empressa pas d'alerter la police. 11 ' 
cacha soigneusement le* articles vo­
lés dans 1* grenier de «on., voisin. A; 
l'insu de os dernier, qui eut avec l s 
police de* démêlés dont 11 se serait 
bien passé, mais qui parvint finale-

MARCHË NOIR S 
L'argent 

a Dewinn< 
ce d e m i e 
so.ooo fr 

compté par Decruvnaere 
resta dans la poche de 
moins une somme fie 

c b s pour prix 

SUR LE FRONT 
DE L'EST. 

(•UITB D I LA PRSMlgRg PACE) 

D e s chasseurs a l l emands o n t re­
poussé plusieurs Attaques aérien­
n e s soviét iques et o n t abattu selon 
les dernières informations . M a p p a 
relis adverses. Se lon les renseigne­
m e n t s complémentaires , le nombre 

lal f certainement mieux 1* flamand. 
: anglais *t l'»liemand que le... fran 
c*u 

noue A Tcrmolie . C e fa i t est d'au- ! alignés de 14 A 18 les corps d* 40.000 
tant p lus remarquable que plus de originaires de l'Ile de Beauté, oom-
six s e m a i n e s se sont écoulées de-(patriote* du premier Empereur de* 

les p a r a g e s de Salerne le 9 septem- „ , « / perfection qu'aurait exigé d e t m e n t » établir ca bonne fol 
bre. Ilul Monsieur toncclot . de l'Académie La?* P R O F I T S DU 

L'activité de l'adversaire ne se]Françal**. s i tous le* deux avaient1 *•"* - e r s » •»»» 
manifes te A présent que d a n s les I «té de* contemporains 

sa , i t a n e septentr ionale m « « - i P a r a g e » * C a r n P ° b » ^ « ^ ^ , ^ n ( 7 r ' S r ^ ^ " . ^ Ta 
maréchal R o m m e l forçait les t r o u - d e l a route çôttère au ,n£™-oue6t révolution française. Théophile Cor­
nes i ta l iennes A capituler et s'een-lde Termoji. Mais ici également^ el le . r e t d e l a Tour d'Auvenrne était 
parait de voies e t routes de Ca-
rinthie e t d u Tyrol vers l l t a l i e 
Gène* et L a Spezzia furent occu­
pées, la val lée de l T t s c h et les 
vi l les de l a région de Bologne . Vé­
rone. Crémone nettoyées , Trieste 
prise et plus de 90.000 I ta l iens dé­
sarmés . 

D a n s les Balkans , la plupart de s 
troupes i tal iennes déposèrent l e s 

a u premier choc avec les 
Allemands. 

D a n s la Mer Egée, les navires de 
guerre et de commerce i ta l iens fu­
rent repris par l s mar ine d e guerre 
al lemande. Les instal lat ions aéro­
naut iques e t portuaires de la cote 
de l'Adriatique furent occupées. A 
la t in d e s opérations, au lieu des 

divis ions a l lemandes qui de­
vaient être livrées A l'ennemi, p lus 
de S0 divis ions i tal iennes é ta ient 

participation au c%mb"rlola*-e 
Les deux malfaiteurs ne crurent 

pas devoir conserver c leur > argent 
boite remit le elen aux parent* de 
s s fiancée, les époux Sluvt* : Dewln-
ne. * un* personne de confiance «tiA.S. Jasroonn*-Sud* Béthunoi» 

S P O R T S 
U MENU DOMINICAL 
OU 2« OCTOSRg 1*43 

FOOTBALL 
Championnat d* Francs Amateur 

PIVES — Stade J Lemalr*. A 
15 h : S C Fivoie-U.S Vclenciennse 

\RRAS — Stade Degouve, A 15 h. : 
R C Arraa-R.C. Lena. 

LILLE — Stade H. Jooris. A 15 h : 
O I C Llllols-Excelsior. 

KOUBAIX — Parc J. DJbrulle. * 
15 h. : B C Roubaix-U.s. Tourcoing. 

ORCHIES — Route de Valenden-
nes, * 1S ». : S Orehles-A.8 S B 
Olgnle*. 

Coups d* Fran** 
MAHCONNE — Au stade A 1S h. : 

Clton* eneor* Kléber^l* M * r * e h a l | t o u , eeux , a l s B e r e n t entendre qu'il | AUCHBL — P»rc des SporU. 
. . . _ . ^ •'a'asjisaalt de profits de « marché 15 h : U.S. Auchel-Stad* Hénanost 

noir > I BCTRTJNE. — Stad* Cité des Che-
La police fut rapidement sur l» m;note A 15 h : D S Ch Béthune-

piste de* deux oombrloleurs m g Brus y 
Le Junr 1*» Jugeait vendredi B b l i Y . — Boulsv*rd ds* At*U*t* 

LE V E R D I C T A 1S h. : E S Bully-U.S. Drocourt. 
' EVIN-UALMAISON. — A l i h . 

olaldol-1" *•*• *»ln-lsalmal*on-A.S RaJsm 
, .e* d* M« DuboU et K»h. 1» Courl_>Jf„ ° A T î A U

l J~ * " » , d " P o n t -
,d Assises a condamné Dewinns A *ept : f ? u r n f » J- * 15 h. : B.C. L* C t t w u -

exige (ans d* travaux forcé* «t Boit* A 3 | U . B . Jeumont. 

table nom Porz-Moguer) et combien 
d'autre* : «an* compter le* Basque*. 
le* Catalans, les Niçois d* ce cbté-cl 
'le* Pyrénées *t de* Alpes 

Grouper et rapprocher 
non pas assimiler 

Si l'unité d* commandsmr-
çue les ordre* soient donnée dans pris de prison, 
u n * seule lsngue, c*l* n* sienifiei 
pa* dus le Trol*l*m« Reich national- ! 
oocleust* cherche A s'assimiler ceux 

des apparei ls soviét iques detrui ts lqu, viennent e* ranger volontaire-
le M octobre sur le front de l'Est - - — * " • ' — ' 
s'est élevé A 87. 
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Plus mort que vif, Loubert quitta 
le bureau d u patron e t traversa la 
banque s o u s l'oeil goguenard des 
employé*. Courbée sur sa machine 
e t l e v i sage contracte, sa f emme 
affecta d e n e p a s le voir. 

s C e n'est tout de m ê m e p a s ma 
faute, songeai t le malheureux e n 
m e t t a n t s a voiture e n marche ; le 
m e d o n n e p lus de mal que Jamais ! 
Seulement , les c l ients sont devenus 
d'une méfiance. . . J e n'y comprends 
r ien. - VoilA te patron prêt A m e r-> 
mercier... e t Lyly qui fait une tête... 
J e n e réjouissais de lui offrir de 
beUes vacances. . . L* pourrai-Je seu­
lement T > 

Atxsouer marcha i t de long er large 
d a n s s o n bureau, s'arrttarir parfois 
pour inscrire quelques chiffres sur 
une feuil le d e papier gu'ii jetant 
ssavutte 1**T** la cheminée 

s C e t Idiot.- U piétine a u lieu 
d'avancer... E t U m e faut d e l'ur-

II reprit s e s calculs, sonna rageu­
sement . Lyly parut. 

— Vous m'avez appelée, mon­
sieur ? 

— J'ai besoin de votre présence 
Lyly. 

Elle vit son visage plus pale, ses 
prunelles plus dissymétriques que 
d ordinaire, s a lèvre retroussée sur 
les dents pointues. Malgré 1* dou­
ceur voulue de sa voie, l'expression 
était s i cruel le que la Jeune f e m m e 
n'osa avancer. Patr ice se laissa tom­
ber sur u n e chaise, la tête d a n s se s 
mains . 

— A h ! gémit-il . sersi-Je donc tou­
jours seul ? 

La Jeune femme f i t un p a s e n 
avant : el le al lait criait : 

— Mais mol. Je... 
Non. e l l e n'avait pas le droit 

d'achever sa phrase... Elle revit la 
lourde s i lhouette d e René , son dot 
rond e t s o n regard fur tif e n quit­
tant la banque, pauvre ê tre falot, 
vaincu d'avance si l'on n e venait A 
son secours. El le avait é t é dure pour 
lui, et m a i n t e n a n t el le en voula t 
A M. Ausouer d'Avoir humil ié son 
mari. Car. 11 é ta i t s o n mari, e t tout 
ce qui l 'atteignait «Jai l l i s sa i t sur 
elle. Et pourtant... A h I que ta r ie 
é ta i t d o n c compliquée I 

Le banquier releva le front 
— Lyly. la s i tuation est grave. U 

faut absolument placer d'autres Ac­
tions. Vous cornprenes qu'on ne 

lance pas une affaire comme celle-ci 
e n quelques semaines . S i Loubert 
n'arrive p lus A rien... 

U n éclair passa dans le regard 
de la Jeune f e m m e : des m e n a c e s ? 
Le banquier sent i t qu'il fa isait faus­
se route. 

— J e c o m p t e sur vous pour re­
monter le moral de votre mari ; 11 
semble, d'ailleurs, déprimé, depuis 
un certain temps, e t son trava.l 
s'en ressent. T a c h e s d'arranger 
cela. 

Lydy baissa la tè te ; si René é:*lt 
déprimé, e l l e pouvait e n prendre la 
responsabilité. 

— J'ai peut-être é t é . , nerveux. . 
tout A l'heure, avec Loubert, reprit 
Patrice. Il ne faut pas m'en vouloir. 
Lyly. J*i d e si graves soucis ! Ab I 
s i Je possédais u n foyer, u n e ten­
dresse. Je serais fort I Mais , pour 
mol. pour mol seul, A quot bon lut­
ter. A quoi b o n gagner T Parfois. 
j'ai env ie d e tout laisser, de m t n 
aller loin, vers d e s ail leurs incon­
nus.. 

Lyly sent i t son cœur se serrer. 
Pensait- i l A Mlle Brunoy e n lui 
partant Ainsi t Et. s'il partait , s'il 
emportait avec lui ce t te lumière 
qui a v a i t transformé sa pet i te v ie ? 
Elle a imai t encore mieux «ouf f r r_. 
EUe n e sava i t put*... A quoi s e rar 
crooher ? Le nom de son e n f a n t in 
v int a u x lèvres— 

— Michel... 

— Que dites-vous T 
— C'est l'heure d u courrier, m o n 

sieur Ausouer. 

— Ben . voila, j'veux vendre me* 
act ions. 

— Pourquoi ? Vous s u r e s bientôt 
des coupons A toucher, et le dividen­
de s er s très important . Nous som 
m e s e n hausse. Voyez les dernier-
cours : 379, 385 55. 386.25. Attendez 
encore, ce n'est pas le m o m e n t de 
vendre. 

— Mol, J'veux vendre toute de 
suite. 

— Mais enf in, pourquoi ? 
— B e n . y a la maladie su m o n 

bestiau. bonnes gens.. Et pis, J'ai 
besoin de m a c h i n e s agricoles, e t 
J'veux profiter de la fouère.. Et 
pis:.. 

C'était Jour de marché Depuis ie 
mat in , les paysans déf i la ient A la 
banque, sor tant de leur blouse l e 
« Equatorial Ourai » e t les « Forces 
Motrices Dauphinoises > qu'i ls vou­
laient troquer contre pièces e t bil­
lets. 

— Les opérat ions de bourses ne 
se font p a s a u comptant , monsieur. 
déclarait Patrice, h a u t a i n ; veut 1.ex 
ojépoeer vos t i tres ; Madame va vous 
donner u n reçu et n o u s vendrons au 
plus haut.. . 

— U n reçu, c'est pas d'I'argent. 
due. J'veux d'I'argent. Donnez- la 

mol, ta mienne , d'argent, que J*vuus 

ai laissée en compte courant, c o m m e 
vous dites . Moue, l'argent qui cour 1 . 
J'aime pas ben ç a : j 'a ime mieux 
la sent ir d a n s m a poche, pardi 

L'eeil mal in e t souriant d e .car 
facétie, les braves fermiers s'obs­
t inaient malgré les efforts de 
Patrice. 

— La malad ie s u lbeet iau. e t .es 
m a c h i n e s qu'il fal lait acheter A .a 
fouère... » 

ment «ou* ss bannière A croix gam­
mé*. Le Racisme nsx sa définition 
même répugne A s intégrer des élé­
ment* étrangère. Tout au plu* cher-
ch*-t-il A grouper le* Volfcsrfetitsefte. 
les populations d* sang et d* parler 
allemands 

Ne nous étonnons donc pas de 
trouver au camp-école d* S...... de* 
Wallon* «t même de* Flamands bilin­
gues qui. comprennent le Français 
s'ils n* le parlent pas correctement. 

Au aurplu*. l'idée de l'état-msjor 
de* Waffen-S.S est identique A celle 

dirigean " " " 

LA RÉCEPTION 
DES RÉGENTS 
DE BULGARIE 

(SUIT . D* LA PRSMlgRg » A O I ) 

Beau joueur, le banquier reprr-
nai t le* act ions contre reçu, passait 
les ordres d e vente , remboursait 
les compte* courants 

— Oagner d u temps... rendre o n ^ ^ 
fiance... tout ce la sera i t repété.^connaîtra 
commenté . Entre les Jours de mar- iment . de se respecter 
thé. tas paysans n e se déplacent 
guère. J e sers l tranquil le pour u n e 
dizaine de jours... 

O n * dure journée ; mai s 1' avait 
tenu le coup. A quatre heures, 
quand o n ferma les portes au publie 
Ausouer a l igna f iévreusement de* 
chiffre*, fouil la d a n s son coffre 
Quelque* opérations rapides. Il ne 
pouvait plus faire face A de TOU 

u x rembïwrsements . I l s e n t i t 
peser sur tut le regard angoissé d* 
l s dactylo , c o m m a n d a A ses nerfs 
A s o n visage, e t s e tourna vers Lvly 
avec un sourire railleur. 

— Que dites-vous de cet te pani­
que ridicule T 

(A tutvret 

Championnat d'tU**llsn*e 
A 16 h. sur 1* terrain du club pre­

mier nommé : 
U S Rouvroy-D*chy Sports. 
R. C*rvin-U.S. Corbi*. 
Ol. Salnt-Ou*n-D.S. Marquette 
Ol. Marcq-A.S. Sseaudsln. 
Denain A.-Stade Roubalx. 

RUOOV 
WASQUEHAL — Stade municipal, 

ru* Delerue (Pavé d* U'.ls). A 18 b . : 
S R. Waaquehal-Lill* U.C. 

• 0 X 1 
RODBAIX — 9*11* ds 1 AS.H... ru* 

du Chemin d* Far. A 14 h. : Cala 
d'smsteurs 

HAUTMOIfT. — Kursaal, A 14 h. 80 
i l combat* d'amateurs. 

CARV1N — Salle Majeatlc. a 18 b. 
13 combat* d'amateur» av«c 1* B.C. 
L* bourse. 

DECHV — Salis Mlgdsl. A 18 h. : 
Qala d'amateur*. 

QUAROUBLE — Annexe g** aco-
l«s. A 15 h. : 10 combat* d'amauur*. 

de l'économie aile- bulgares, le prince Cyrille et le pro-
mande qui ont amené en Allemagne | fesseur Ftloff. chez le Puehrer. on 
de* tr»v»ineur« de nationalité* s i imande , complémenta iremem. de 
n o m b r e u x * et «i durèrent**. Pour|Berl in, que la visite s'est déroulée 
S S . ' e n * u n T p a r . I S f c ^ d V m . ^ A n s l 'atmosphère de cordialité et 
l»xer les gens de toute origine, de de camaraderie complètes , qui a. de 
toute couleur, de les trsnaplanter. tout temps, caractérisé l'amitié 
d> la* déraciner — comme 11 «tait de (germano-bulgare. 
mode «t la République une et indi- | L'objet principal du programme, 

lalbl* — m»ia d* 1** rapprocher de U . i . _ ; . ; , - i U j T A . i„r,,,ï «n tr sJ II j . i M i 
sur donn*r rocc*»lon de se m i e u x | ? * _ l a . , V I * i I * J"* 1 1 a? 1 0 n B î entre- , il mxvaà S iStrn r * sWasw-k 
onnaltr*. d* s'apprécUr mutuelle- t 'en* du Puehrer avec les deux ré- ' « • S'*""" ASèUCII c e n m i C R 
lent, de se respecter. 5 e n t I ' ° -u i eurent lieu en présence; . • «a a • 

U U s - J U « « « * * U * a u nun'atre de* Affaires étrangères ail M M e H e n r i JOCflS 

ClnsaPrSILiesil IWlSpCISÔDie | v o n Ribbentrop. ainsi qu'avec la 
Pour « l a il faut des e*dr*a t r L t a j B ^ f f l » ^ / ^ ' * " J f ^ î J " 

sur i* volet, capable* de prêcher p*r d a m e n t s u p é r i e u r - d e 1 armée, le gé-
'. exemple, d'inspirer i* respect «an* néral feldmaréchal Keitel et du 
craint*. Ichef d'état-major général de l'ar-

Noua verron* prochainement eom- mée. le général d'artillerie Jodl. On m é a t «t pourquoi 1* nstional-*ocia-
lisms •Uatnand **t **ul A pouvoir 
nou* a*»ur«r 1* discipline necsaaalr* 
A u n * t*U* troup*. cette dlsclplin» 
qui ter* I* ciment d* l'aurop* d* de­
main. 

Mal* auparavant 11 TOUS Isut •*-
voir dan* quel état d'esprit «ont arri­
vé* no* Jeune* volontaires, quelle* 
sont leur* pr*mi*res réactions 

dinar de g a l a suivi t la visite chez 
le Puehrer 

{.ourvu d* tout stigmate non aryen 
l i faut avant tout un el lmat moral 
•aln et parfaitement approprié au 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ attan S B . a*t appelée A Jouer de­
bout de qulnz* Jours d'entraînement imam, non «eulement sur Isa champ» 
»ux Waffen 8.8. Car il ne suff i t 'de bstaille mais dans tous la* pas* 
pa* d'avoir 1 mètre 08 ou 1 métr* 701 d'Europe, la paix un* fol* revenue. 
d* Uti ls . Il n* suffit pa* d'être d*-l G. D. 

C'est demain, a 15 heures que s* dé­
roulera A Ull*. 1* grand derhy I X -
CELSIOK-O 1 CL. du championnat ds 
frsnce amateurs. Le* Roubalalens ali-

k-r*isemblablem*nt l'équipe 

Klnt, OSUHI»»!, Ls*n**rt, 
Quant sux locaux. Us ch* « . . . _ 
leur, parmi les éléments suivant» : L*-
a*rsa, Mahfy . Laurent, L*a4asw, V*n 
S S I K , KSTsirhers. P*ll«rt Stasv», Setri-
perx, Kr*ti*elHiMr, Mesen, Ovestiv* *t 
Waaniak. Rappelons qu'un servie* spé­
cial d* trams fonctionner* d* 14 h. 18 
à 15 h. 15 entre ta Gsr* et s* StasW e t 
que les ports* seront nui**»— das 
14 heures aux conditions suivants» : 
P«*ulalrei. u fr. : Trl>iiwa« sJeAeet 
1* tr. l Tribun»» *******, » . t i t* M rr 

is.lt
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